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PRIÈRE 

 Le Seigneur s’est présenté de la part du Père 

comme le vrai pain de vie, descendu du Ciel 

pour rassasier toutes nos faims. 

Avec confiance, présentons nos prières. 

 Pour tous ceux qui sont découragés, 

ceux qui n’attendent plus rien de la vie, 

ceux qui ont perdu tout espoir, 

qu’une parole ou un geste inspiré 

soit le pain qui leur redonne l’espérance et les relève. 

Seigneur, nous te prions tous ensemble. 

 Pour tous ceux qui sont en quête de vérité. 

Qu’ils persévèrent et trouvent en Dieu 

Le Pain de vie véritable qui rassasie toutes les faims. 

 Pour tous ceux qui ne connaissent pas Dieu. 

Que nous soyons capables 

de témoigner de sa présence et de sa bonté 

Seigneur, nous te prions tous ensemble.  

 Pour tous ceux qui cherchent à soulager leurs faims 

dans les nourritures qui ne peuvent rassasier. 

Que l’Esprit Saint nous aide à leur révéler 

celui qui est le vrai pain de vie 

Seigneur, nous te prions tous ensemble. 

*** 

Notre Père, béni sois-tu pour le pain du ciel, 

c’est un pain de route, qui nous remet debout. 

Donne ce pain à tout homme, 

par Jésus, dans ton Esprit, maintenant et toujours.  
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« C’est mon père qui vous donne le vrai pain venu du ciel...qui descend du ciel et donne la vie au 

monde »  Jean :  (6, 24-35) ; Autres lectures : Exode (16, 2-4, 12-15) ; Psaume 77 ;  Éphé-

siens :. (4, 17. 20-24). 

 Dimanche dernier, Jean l’évangéliste nous parlait 

d’une foule qui, ayant faim, avait vu Jésus leur 

donner du pain en abondance. C’est cette réalité-

là qui les avait émerveillés, qui leur avait fait 

croire que Jésus était le Messie tellement atten-

du… Mais Jésus devra leur faire comprendre bien 

autre chose que comme ils s’y attendaient ! D’où 

le récit de nos lectures de ce dimanche. 

(Dimanche prochain, ses explications iront jus-

qu’au bout des choses !) Aujourd’hui, il donne 

tout le sens de ce que signifiait le don de la manne au désert : ce n’est pas 

Moïse qui leur avait donné cette manne leur fait comprendre Jésus : c’était le 

don de Dieu ! Mais maintenant, le vrai, pain , que Jésus va leur donner en nour-

riture, c’est le don de lui-même ! En terminant son commentaire sur cet évan-

gile, voici ce que nous en dit M-N THABUT Dans sa manière de raconter cet évan-

gile, Saint Jean insiste bien sur ce qui semble être le problème de fond des contemporains de 

Jésus : il était le Messie, mais peu l’ont reconnu ; dès le premier chapitre de son évangile, le 

prologue, Jean résume la situation : « Il est venu chez les siens et les siens ne l’ont pas reçu ». 

Cette incompréhension n’arrête pas Jésus : il est bien conscient de la difficulté 

de ses interlocuteurs puisqu’il reprend la formule : « Amen ,Amen, je vous le 

dis » ; mais il poursuit son œuvre de révélation ; notre texte d’aujourd’hui se 

termine par l’annonce de l’Eucharistie : « Moi, je suis le pain de vie. Celui qui vient à 

moi n’aura plus jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura plus jamais soif ». J.F. 

Voici comment l’abbé Jean KOMPAZIEU nous  commente l’évangile de ce dimanche : 

 Les textes bibliques de ce dimanche nous invitent à savoir reconnaître le don de 

Dieu. Ce don est un cadeau gratuit qu’il nous fait pour nous manifester son 
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amour infini. Le problème, c’est quand le 

receveur ne voit pas le signe de cet 

amour ; il ne voit quez le côté matériel de 

ce cadeau. Les textes de ce jour vou-

draient nous aider à changer notre regard ; 

le plus important, c’est de reconnaître et 

d’accueillir les signes  de l’amour de Dieu 

pour nous et pour le monde entier. C’est 

ce cheminement que nous trouvons dans 

la 1ère lecture : la vie des Hébreux dans le 

désert n’est pas facile : ils sont tenaillés par le manque de nourriture ; le 

ton s’est mis à monter : ils ont récriminé contre Moïse et Aaron ; ils rê-

vent de retourner « au pays d’Égypte »  pour y retrouver leur ration 

d’esclave. Pour eux, venir mourir dans le désert, ça n ‘a de sens. 

 Ces récriminations, Dieu les entend : il leur donne cette nourriture spéciale 

appelée « manne » ; mais ce don qu’il leur fait est aussi une épreuve, un 

test pour éprouver leur foi : il leur interdit de faire des réserves ; ils sont 

invités à mettre une limite à la convoitise et à la peur du manque ; ils 

doivent surtout avoir foi dans le Seigneur qui leur a promis une ration 

suffisante tous les jours. Nous, chrétiens, nous croyons qu’aujourd’hui 

encore, Dieu nous donne tout ce dont nous avons besoin ; les richesses 

matérielles ne sont pas un mal ; mais elles ne doivent pas nous détour-

ner de Dieu qui a bien mieux à nous offrir. 

 Dans l’Évangile, nous retrouvons Jésus qui vient de nourrir une foule affa-

mée ; pour ces pauvres gens, c’est quelque chose d’extraordinaire : ils 

viennent à lui pour qu’il réponde à leurs besoins matériels. Mais Jésus 

ne veut pas être pris pour un « super boulanger » ; ce n’est pas sa mis-

sion : il a bien mieux à leur proposer. C’est également vrai pour nous 

aujourd’hui. Nos prières ne doivent pas se limiter à de simples de-

mandes matérielles : ce que le Seigneur veut nous donner est bien plus 

important. 

 La grande priorité ce n’est pas les biens que nous possédons ni ceux que 

nous voulons posséder. Jésus voit tous ces gens qui travaillent dur pour 

leur nourriture corporelle. Or, c’est ’’une nourriture périssable pour une 

vie périssable’’. Aujourd’hui, il voudrait leur révéler une autre nourri-

ture, un pain ’’venu du ciel’’ pour la Vie Éternelle. 

 L’Évangile nous introduit à cet autre pain. Il nous parle du ’’vrai pain’’, 

’’le pain de Dieu’’, ’’le pain de vie’’, ’’le pain venu du ciel’’. Ce n’est 

3 

 

pas comme la manne que les anciens ont mangée dans le désert au temps de 

Moïse. Le seul vrai pain, c’est Jésus. Il est le pain du ciel, celui ,qui donne la 

vie. Cette nourriture largement offerte à tous c’est d’abord la parole de Jé-

sus : ’’L’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui sort 

de la bouche de Dieu (Dt. 8.3à. Jésus est également nourriture par son Corps 

et son Sang ; cette nourriture est offerte à tous lors de la célébration Eucha-

ristique.  

Actuellement, le même Christ continue à nous révéler notre faim et notre soif d’ab-

solu. Il voit tous ces jeunes et moins jeunes qui courent vers les plaisirs que 

procure la société de consommation, la drogue, l’alcool, les décibels. Il voit 

tous ces gens qui sont angoissés parce qu’ils ont perdu leur emploi. Leur 

grande douleur, c’est que personne n’a besoin d’eux. Il leur manque un cli-

mat de tendresse et d’amour qui pourrait illuminer leur vie. Nous chrétiens, 

nous sommes envoyés pour témoigner de cet amour qui est en Dieu et le 

communiquer à tous ceux qui nous entourent. 

 Saint Paul nous montre le chemin. Il invite les croyants de son temps et chacun 

de nous à se laisser guider par un esprit renouvelé. Les Éphésiens auxquels il 

s’adresse, sont passés sur « l’autre rive ». Ils ont quitté leurs anciennes pra-

tiques pour se mettre à la suite du Christ. Leur foi en Jésus a fait d’eux des 

hommes nouveaux. Mais saint Paul sait que cette foi est encore fragile car ils 

vivent dans un monde païen. Nous aussi, nous pouvons, nous aussi, être at-

teints par l’esprit païen de notre temps. C’est ce qui se passe quand nous 

donnons la première place à l’argent et aux satisfactions matérielles. Mais le 

Seigneur veille ; il nous appelle inlassablement à revenir vers « l’autre rive ». 

C’est là qu’il nous attend. Il nous destine à partager sa vie. 

 Nous n’avons plus à récriminer contre Dieu comme dans le désert. Le Christ se 

donne à tous ceux et celles qui ont faim de sa Parole et de son Pain. Lui seul 

peut nous guider sur le chemin de la conversion. Rendons-lui grâce pour ce 

don qu’il nous fait et demandons-lui qu’il nous garde fidèles à ses paroles 

car elles sont celles de la vie Éternelle.  

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

À LA BASSÉE  : Dimanche 04 août : à 9h30 : ADAL. 

AU CENTRE : Dimanche 04 août : à 11h00 : MESSE. 

           Jeudi 15 août  : à 11h00 : MESSE . 

VIE PAROISSIALE 

JEUDI 15 AOÛT 2024 

Solennité de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie. C’est aussi la fête 

de l’église de Roux qui a pour patronne N.D. de l’Assomption. Il y aura donc 

une messe solennelle célébrée ce jeudi à 11h00. 


